
APERITIF TONIQUE 
ftECONSTITUANTaBASE»VING£NEREUXetdeQUINQUIMA 

On le consomme en Famille c o m m e au C a i i 

CESSION 

«•remlsra FukUoatien 

Suivant convention» eu date 
| Lille du S Décembre is»ia 
Madame fraise"» VERPOOR-
Fait-SMIVTAMOM, demeurai.! 
a Lille, rue Courmoci, n° si, 
M t vendu le fonds de commet 

Bl rt'ESTAMINET a Monsieur 
AMBELLE . DESLOOVER, 3, 

alace Déliot. n« 3. 
Lea opposition», s u y a 

Heu, sont reçues cher Mon. 
•seur BOUILLET RICO, bris 
seur. rue de Belle Vue, n« 71, 
» Fivea LIHe. 

AVIS DIVERS 

Kr _ , T a arMtr Sep 4 % à 
l i l l T pers. gênées. Facili-
renthoura. Rien d'avance — 
tATERNITE, * I * INjrresix 

BSeiDS) a 15.946.6 

Fmbriqum 
e s Corsage». Jupons, Chemi
n s saTsOrtîere, CTCTL. H©*». 
K l , 117 st Ht . rue dss Arts, 
ROUBAIX. - vanta directe 

15.58.6 

i l Vsndre 
BELLE IMIttcXW pour Ksia-
sntoat ou Salis de Dan?»-. — 
• adresser rue de Ronchm. a, 

••^•asssssssssaasi i5.979.t>. MLLE. 

Oonfsetlona 
Marchands es colporteur*, 

acheté*. M bas prix vo» Blou 
• e s jupons. Tablier». Pei
gnoirs, etc.. au Depot de Fa-
I n a u e . ss. rus Basse, Lille -
Catalogue a* 8 franco sur •*• 
m a n i e . 14.771.6. 

-
h m l WTB H rWwl 
Lts ouvriers verriers du Por-

•usai , étant t io [ nombre»?: 
pour la consomma:ion du 
• t u priant leurs rotlpRue-
a u a w e r s qu'ils ne viennent 
pas travailler eu Portugal, 
snalare «jus l'on veuille les 
snasurer, car cela Irai ai>por. 
ssrsli de grands préludlces. 

Les ouvriers helga*. qui 
•valent été enragés pour l» 
Portugal, sont déjà retourné!. 
Mans leur pars d'accord avec 
ses ouvriers portugais. 

Mario ha Crunde. le 13 de-
a e m W 1*13 
|>Qur la Commisse n executive 

du» ouvriers verriers, 
*•••» n •"%%£* 

J'achète cher partout toutes 
espèces de marchandises et 
înaaasins entiers S. SIX rue 
du Barnler-Maea, S bis, LILLE 

LOUER 
86, rua Thlere 16, d t é du n°3 
de I.lévin, BBLLE MAISON il 
usage da commerce. S'adresser 
à M - l e u v e HERAULT. «M, 
rue Aoapere, n» 3 de Liévln. 

I5.S60.6. 

A céder de suite 
MAGASIN de NOUVEAUTES, 
Confection., Bonneterie et Mer 
cerie, A CONT» (Somme — 
Répondre au bureau du jour. 
na. aux lettres B D. C. 

I3.9QLS. 

HEOBLES NEUFS 
SASSISBSSV enstreHé 

que l'occasion 
n est Impossible, pour 

les personnes qui veo 
MM des MEUBLES soh-
des et bien laits, de 
mieux se faire servir 
qu'à LA 

GRANDE FABRIQUE 
DE MEUBLES 

SS, r. de la Malle, Lille. 
OÙ l'on * trouve de jrran-
des quantités de Salles 
A Main»», CnamkTts a 
Oeaetier, Salon» M Bu-
raasts de sous les Styles 
•S Modem* hollandais 
Installations complètes 
pour OaMs, rtotsls. Vil
las. Référenças de pre
mier ardre.Vente directe 
J B Fatirlrant an Citant, 
sans Intermédiaire — 
La Maison reste ouverte 
las dimanches et n'a pas 
•t'étalage. 
«S, r. de M Maris, Lille. 

TOUS nos LECTEURS 
TourJrtnt posséder 

N O T R E 

IALMANACH 
pour 1914 

DEMANDES 
et OfFRES 

REMPLOIS 

Fabrique de Chocolat 
renommée offre conditions 
avantageuses .'• fiâmes qui. a 
levaps perdu, recommandent 
se* produits auprès familles.— 
Ei rire Bureau du Journal aux 
lettres 0 . Z M. 1SB7Î.S. 

V E R R E S 
illM lu lé pour une Mai

son d» négoce en gros de la ré
gion du Nui ! un bon MAGA
SINIER, ;eune, férieu 
Ivm coupeur eu verras 
te» sorte*. Bonnes références 

— Ecrire au bureau 
du journal BUT lettres L.8.V. 

l'est le plu* Intéressant 

Le pins complet 

Le plus illustré 

Le plus instructii 

Le plus récréatif 

Le plus volumineux 

H est II u n j r 
lui dense plis de 

300 PAGES 
et ne coûte que 

«centimes 

NOS PRIMES 
CEUX BONS-PRIMES 
Je DEUX ENTREES 
MOITIE PRIX à toute* 
les places peur le 

Théâtres Municipaux 
lu Kursaal et de t 
salle des Spectacles de 
Ul le . 

Le Réclamer 
à nos Vendeurs^ 

140 CENTIMES 
Franco par la Poste 

o ra. s s 

285! 

du " RÉVEIL DU NORD " 
186 bis, Rue de Paria, LILLE 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
a* Cartes de Visite 0 Factures 0 Menas 0 

0 Tètes dé Lettres 0 Mémorandums 0 
Lettres de Mariage 0 AVis de Naissances 

0 Convocations 0 Lettres Mortuaires 0 
Catalogues 0 "Brochures 0 Prix Courants 

Prospectus 0 Affiches 0 Avis Divers 0 Etc 

•fcavaiî très sdgné • Prix très réduits 

A 

Qrmtuitsmsnt à l'Essai pondant UN MOIS 
|LA BELGIQUE FINANCIERE - 28e 

J.irul Wtitriel, Fineeitr, Comercial, B B T & ï ^ ^ " . . ^ ^ 7 i r i . 
|A . I .ADRKVr. b a n q u i e r à U l l e , c o r r e s p o n d a n t p. la F r a n c e 

A l'Occasion des FÊTES de Fin d'Année 
«~==H=-fr A T T X fr=B=-, 

GALERIES LILLOISES ' 
CONTINUATION DE LA GRANDE MISE EN VENTE 

d'Articles pour Cadeaux-Etrennes 
DIMANCHE 2 8 

RED STAR LINE 

LES MAGASINS RESTERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNÉE 

LUNDI 2 9 et à 3 heures seulement : 
Deux Articles Sacrifiés 

ALBUM pour 2 0 0 Cartes posta les , 
rel iure percalm gaufrée , 

sujdt : c Bouquet d e s 
C h a m p s ». 

Valeur 3 francs . 
C e jour s e u l e m e n t . . . 

â â 
CL U C 3 

1.85 
TASSES à T h é e t s o u c o u p e s 

véritable porcelaine de 
Chine , d é c o r é e à la 

main . Valeur 1 franc . 
P o u r c e jour s e u l e m e n t : 

La T a s s e et s o u c o u p e 

o a ia 

0.55 

S E R V I C E P 0 8 T A L R A P I D E « n t r e 

ANVERS «'L'AMERIOUE (Nord) 
en droiture sans transbordement. Paquebots Ba I*" classe —• 
Installations supérieures Service soigna. — Pris 

poun BISXUU mmimn SADRESSRH 
RED STAR LINE, 12, Kamm.n.l'ant. 22 ANVERS (• 
A. BELVAL. Boulevard des Ecoles. 9. LILLE (Nord). 
Cutt OUHAMFL. 14, rue Inkermann. ROUBAIX (Nord). 
Emile OUIVRCN, «s, rus de l'Aima. ROUBAIX (Nord). 
H. OUFRESNOV. rue Sadl-OarnoL M, BETHUNE (P.H 

TA 

|A20S0USparSEMAINE 
Allez vous Habiller 

Hommes, Femmes, Enfante olio. 

Les Employés Réunis 
23, Rue Nicolas-Leblanc, Lille 

Spécialité pour 
Cadeaux, Mariages, Baptêmes , Deuils 

Ir i lr^e I ll»r«> iilHCrcllon 

Q r T | n | l e»»eoS« cortam, replûe Horlra l 
K C I A l l U Ji~ VIDAL. 2 . tu ilKn tin. 

I a E 

BON GENIE 
I LILLE, 4, Rue du Vleun-Marcho-aui-Moulons | 

ROUBAIX, 91. Rua Lacroix 
TOURCOINC. 14, Rue de Qand, M 

CROIX, 101, Rus Ktéber 

!Vend de TOUT à Créditl 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE Jg' 

0^1.500 VELOS 
Valeur B», 850. 300 fr . oeufs, hommes, daines fiti r i ) 

H enfants, *ar l r» marq . à solder depuis fîll r 11 
Occasions toutes marques, depuis 30 franc*. 

Rae de Parti. 155] 
LILLE \ TISANES 

Y.MAIRIE Herboriste diplômé ' 

de (reclasse 

Avant de vrue soigner par las plantes médicinales, *>e 
prenez avis de M. MAIRIE, dont la compétence est ^ " 
connue et appréciée dans TOUTE la région, où ses 
TISANES loni merveille depuis plus ds 10 années I 

1 . 0 0 0 MACHInEStConiln 
neuve» garanti es. depuis S» franu 

Demanilex eauloirue franco. Usina ds Q/om 
2, rue du Vleux-IWarché-aux-Moutons, a 

A cûlé de la Cars Magasins fermés Dim. et fêtes à t s k 

PIANOS AUTOMATIQUES 
O R G - T 7 X 2 & 

| O R C H E S T R I O N S | 
SéCiétiAnonymi TlïRQAnY ôt P* 

4M Anciens Etablissenenti svUOUttUA CU V 
CAPITAL : 450.000 francs 

Rue r'iniïe Ufsmel et Use iMloaniiriind, L i l l e 

Ciixir Marchand 
Uu^rlaon Crrlaine 

de t'ANÉHlE et des MALADIES de l'ESTOMAC 
Le Flaron t •» Franc* * I ranr* : • l'rnnt 

Ljiboratoire de TELIXIR MARCHAND 
(ificienflemeat ru* des Suaires «t rue de Parfe) 
î n s f é r é P h u B ^ Y A f i T , 21e.rue Faidh-rbe. L I L L E 

Ti 

3 T 3 I i S I » j f l L J = 5 . I T I O K r 
O — — — - O Dta O O 

RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DES NÉVRALGIES ET DODLEUHS 

= en prenant des Plantes Snflarlfiques Achille UÉVI» =a 
Effinsutté Surpronante 

C r i s d » 1 r n l i r m c n t i S fr. 8.» | | t u r p n s S e s S f r . AS 

Seul DêpOt : AD MÉDECII O'HERSES, 94, roc SiBletta, U U | 
titjàfltjanj ta dùuw law l a Jeun eor.tn landal on Tlatns-Psjts 

MESDAMES! 
p r . . . l o o OU trr«t*« la.'.'t 

Poor Troc bl«. p.rtaaiamea 
. . v etdouioureoz,ate«»i^,s>sa* 
' . rv lar t te . i H r r t i r t i M el IBSJSIM» 

u n » d«e i p t s S M i Ecrira <-Q ni.nuenoe le e s . qoi 
[itKdemauderi: 

OROL 
Guéri vin instantanée des Maus ds Tels et des 
Rages ds Oertn. Le flnron. t Ir. so ; par poste, 
t Ir. N DépOt Pti» Lallsse, A St Orner et 
dans t1» bonnes p h » Eviter las oontrefscons. 

MALADIES INTMÇS, AVARIES 
ON CUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

Iss Echauffsmsnts, Ecoulements, Blennhorrhagjes, 
st toutes les Maladies des votes Uri nalres et Génitales 

chez l'Homme et la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies de la Peau 

en régénérant Is sang. 
P P I Y • Capsules Vertes Benders, Is flacon : B fr. ! 
I A 1 A • Elixir Régénérateur du Sang, le flacon: B fr. 
Demandez gratis Is « Traité des Maladies secrètes s 
du D' BENDERS, chez nos principaux Dépositaires, j 

E. Leclercq, 10, Oda-PUca, Lille. — H Gencth, I 
15, r. du Cliétnui de-Fer, iioubalr. — Vanneufville, I 
k Tourcoing.— Blanckaen, à » .itirelos — Ruskone, 
à Douai.— Sabin Boulet, à Valenclennes.— l luan, 
à Mnnli^uire— Démode, à Denaiu. — Gossieaux, A 
Dunkcrque.— Six, à Arm-ntiùres— Pinard, n Lens. 
- , Godin. à Hénln-Liétard. — Cresson, a Liévin. — 
Docteur Berquet, r. Lafavotte, à Calais. — Maes, à 

m De l'avis de tous les connaisseurs, 
les Pianos Automatiques L. Eailleol 

sont les MEILLEURS 
qui existent actuellement pour 

- - JL.A D A N S E - H 
Erasseurs £) 
fil Cafetiers 0 

et Cabaretiers 
P L U S JOJE: 

600 PIANOS 
A utomatiques 

DE LA CÉLÈBRE MAROUE L. BAILLBTJI 

wÈtfmm Maisons ds Vsnts Ê 
LILLE, 211, Rue de Fanieuri-de-leibilx, ZII 

riLEICiEIIES, 44, lue Oelsauli, 44 
CAMBRAI, 9 >IS, Wace Vt MIS, t BIS, CAIHAI 

NOTA IMPORTANT s 
M trouïi awwnt déni la lisoni de lintl s» si 

Fabriqua L. Bailleul des P ianos automa
tiques d'occasion, awiaaot d"Êchingsi Cas sst-
tru "tnts font remB cwtsJètHSBlt i seif atieass» 

LE PLUS 
SUCRE 

«l ' ILLETON D t r7 DECEMBRE - V « 0 . 

La Fiancée 
r*ssB 

«CU»iz>« «Jk» N E 8 T B 

X Aaux p a . d'sii», u- baron p'.antt-
ex iguës j a m h » . IP menton appuyé ettlro le 
BOUC« el l'index, se repaissait de 3on èrno-
swn et de sa déconvenue 

Snie arriva & la fin de la pajt?. d tut : 
tint s igné : 

Thérèse louve , batwi Griffault, pm- le 
Bjom des deux notaires et des lérnogi^. 

Or, cet acte, au lie» <!'*tre une pixx-ufa-
Hpn, comme ThAres» W oroyait, était iiu 
ejose de donation par teenel ri'e avait fait 
an baron donation pure et s imple ne e a for-
t o n e tout entière ' » 

Bn échange, par une cina,.!>it« <!errr»ion, 
Qriffault s était engagé S lui assurer, sa vie 
«Jurant, un logement fan* la mi 
Trots-risboux. et è lui servir nue "ente de 
f û l n i e cents francs oox an. 

QoiDxe oenta franos ! a, elle, qui iui aban
donnait plus de s i s mlBIsn» I 

L * soir où a. Mt été pos«* l'acte, en effet, 
aa Bhftteau de Sarznr et tiens ce mAin« -<v-
loa, le faos M" Huolot, c>Ft-ù«lire Oscar 
FsBSQUrt, avait réeité. a hante vois, ci de 
mémoire, la proeuratiim dnnl Grilfautt avnil 
soen»K- le modète à Mme Jouve qviclqj-v 
(onra anipararass», alors que le papier qu'il 
avait aasjs les fSux ftaM l'acte de donation. 

Théièse , accablée de chagrin et d'émoiion, 
le j veux brouillés de larmes, avait, comme 
il a é lé dit, estas 'ire le document, et même 
«ans y jeter 1-es yeux, donné sa aiBjnatBrè-

y u a n t aux autrui formalités, elk-s avaient 
tonte* été remplies exacteraenL 

i-e notaire, M* Blancbard, ù qui l'on avai i 
lait parvenir des lettres de U n e Jouve, con-
fc l ionn/^'s par O.sear en personne, fort sa
vant e!i Par; d'imiter les écritures, avait cia 

•nt être chargé de pas 
sérieusement malade et ne pouvant 

vsrvaajer, il avait délégué pour le pa*scn-, son 

ut aisément corromp\i et à qui il s'é-

L'acte avait donc été, comme l'avait dit le 
rd et par un do 

irues : p.i .s in? ,-rit au répertoire et 
eniln enregistré. Il était donc parU> 
a'i'.tMntique -t valable. 

Ttiéré-s, domeura un instant ;ans pirl-er. 
• ' in . puis de nouveau 

parcourait le document. 
Lv* termes en -.airiil formels. 
Est-ce donc qu'elle rêvait? 
Klle m sait appel à ses soovarjlra 
— M.ii« n o n ! se disait-elle, je su 

•Are de n avoir .ornais e<) l'intention de don
ner :na i'u-din'-, et ie suis ^nre ene^pe-que 
baraonae ne me l'a jamais demande 

v remémora les diverses c i 
..e triste soir, et elle ne tnrda pas à 

deviner ce qui avait dn se p a s s e r : on hii 
avait fait signer un acte autre que celui 
qu'on lui avait lu 

Mai- M* Hil'l t £i>rs, a l i r s » . « B le 
1 complice Ce Griffault. cela n'était pas dou

teux. 
El i l . . ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ 

ie la r. i ira '. 
f n . : de ri'flroyab: - maehi-

nallon ' • sn tll!" «t elle-même 
' avaient été victimes se révélait t «rjc, et 

. X s . c o n t . n u . ù l M ^ l a i - ' 

tout proche du biane , 
,, uiw l'emuir. .. ,-oui: i atroce^ 

Ire taîS "' ' lu !""mla- | 
«ée déni • " I * '•' . . , , , , . . i 

Mme Jouve bi 
. ux voisinage ) 

.. \ h fm-c l l e . c lone l ; '": ' : 
d'être «tonnée, qu'es | U < L S T 
pour qui a déjà Beau son pa^-1 des caua-

r-.t, prèle ;'i sortir : 
— Je n ai pkja rien a faire 

Avant longtemps, sa.lioz-le. d'autr. -
autre, — lit-eiie. esj Sppojfi : 
mer mot, viendra vous iwri'i :i m 

l-'.lle se diririe« vers la porte. 
— Madame désire-' 

cou.luire .' ti! Griffault IroniquemcnL s in
clinant jusqu'à 

La jeune lesnme ne tvpoiu' 
regard eharpé de colore. 

l'.t elle Iranchit le seuil. 

XL! 

MiiCriccrJe 

Le Irnflmnala dés que Thérèse s e trouva 
avec Paul : 

— Me vrilà désolée, mon ami, s'éeria-t. 
qu'elle avait ehamé elle, j.nnais v,«is n. qu'il s 
s '. fait e 

cet homme, son ingéi rime dé-
, passe les bornes de la vraisemblance 

— Qu'est-ce donc, .chérie ; Vous voilà 

toute Iiouicversée. 
— Vous aisM voir fci J'ai raison : Circon-

. ie lui ai, ou plutôt j'ai cru lui 
'ivrer, comme raconté, l'admi
nistration de to'ia mca biens. Or, . 
acte de dooafioo irrévocable que j'ai 

homme d'affaires varstjx, qui se faisait pas-

\ .ns i lofi 
- .u aHègssés, ma bien-

rbérese,Mui appartiennent à l'heure 
• : Il le^ détient, il en jouit, personne 

ne peut les .'r 
- Ni as : «runes ru 

• jeune femme dans la eons. 
terualion 

mme VOM le dites, murmura Per-
liaax. 

t u -.: « c e survit 
— o : Bflsss l<- dénonces-ops a 

la justice. < ' il expiera ses crimes, j 
Mais e faux, comment le on 

: ux, i e n'est pas un faux : vo
ir.' boono foi a été surprise, voilà tout. Vous 
nvei sirjTié une chose croyant en signer une 

imcnt le prouver ? vrarmevt, 
le u'en vols pas le moyen. 

— l'en importe après toul, Paul, mon 
bicn-iiiiié. pourvu qjtie nous nous aimions, 
tv-iurvu que nous soyons* I un u l'autre, n 

n désorniais ne vienne nous séparer; 
que nous ayons m>tre chère m'giion-

nc entre nous deux et que nous continuons 
de nous aimer comme nous nous aimons. 
Nous travaillerons. 

— Oui, chérie, j'ai des bras... des ressour
ces inteliectuetles... je retrouverai des amis 
qui m'aideront... Nous s.-rons heureux. 

t'n long silence.suivit encore. Perlîaux par 
ofi ndêmsnt. 

Tout i\ coup, ii se mit 
— Ah ! mais non ! mais non ! je n'y pen

sais donc pas ? J'étais trop stu^ido, vrai, 

trop. é! 
. quoi qu'il nrrir", notre fortune 

nous reviendra tout entière. 
— Comment donc T 
— Vous allé;: comprend] . rien 

simple : 
Yuus liii aval donné au baron, me dites-

vous, vo're fortune lotrl evant a 
un peu r - de sis Bti 

— Précis 
— EU I 

vous ? 
— De votre amour, mon cher P a u l : de 

votre générosité, vous le sav< 
mon cori u s que 
très peu de chose. Ces t par votre testament 
que j'ai été mise en |>u—i il ilnn de voire 
énorme eucoi -

- Jusiement par mon teatautleOt, ei c'est 
là que se trouve le n-jeud de la question. 

Je vous ai instituée ma légataire univer
selle, mais je ne suis point inori : donc c'i-st 
à kart que vous avez hé".lé ; donc nu mu-
ment o vous avez fait la donation, c'est par 
suite d'une erreur que vous déteniez les 
biens en question ; donc vous a w z donné ce 
qui ne vous appartenait pas ; donc, enfin, 
votre acte de donation est frappé *• nullité. 

— C'est vrai, c'est évident ! lit Thérèse, 
riant à son tour. 

— Tout ce qu'il y a d'évident. 
— Et dire, reprit la jeune femme, que j'ai 

tourné et retourné depuis hier la q 
dans mon cerveau et que jamais un 
si simple ne m'est versus. 

- - Ce qui prouve, ma chère Thérèse, que, 
comme beaucoup de femmes au reste, vous 
vous entendie? moins bien an réel, au posi
tif de la vie qu'aux choses du coeur. 

Et je vous aime tnnt ainsi. 
Mon emU.. . lit Thérèse, avec un sou

rire d adoration. 
— Kl je ne parle pas, reprit Paul, de la 

survivance de Laura. Vous n'aviez DOS non 

' essBtssr ojasod vous l'aves 
BBM raueoa que sotra 

• it vivante. 
o u r donner de 

ité à la donution, aura trouvé la 
moyen de faire dresser un acte de décès de 
votre enffmt. 

M u s n '.i> ferons établir son identité e s 
même temps que la mienne. — 

L u avez-vois appris que Laura est vi
vante » 

— Non. j'en suis certa ine: Je n'ai même 
rien dit» absolument rien qui ait pu le lui 

- uiK'enner. 
— Cela te Iratrve a mervei l l e ; voua ai les 

comprendre pourquoi : 
Le ban n délient notre rorTime, il ne taul 

r JO moment qu'ii ait la moindre in» 
quiétude, qu'il se T o i e en aucune munièrs 
menacé d êire troublé dans aa possession. 

Dés qu'il connaîtra l'existence de L a m a , 
i1 se verrai! avec r.iison dépouillé. Qu'est , 
ce qui l'empêcherait alors de vendre les ira. 
meubles, de convertir les valeurs mobilières 
en valeurs au por*^ur e! de disparaître en . 
suite .emportant nos millions et échappant, 
au cfriit meut ? 

— Cela ne manquerait pas d'arriver. 
— Ainsi, nous devons agir avec plus dé 

nnidence que jamais. Une circonstance for» 
toile pourrait lui révéler l'existence de Lan. 
m i l lotit compromettre. Donc, nous devons 
nous hAler aess i . 

J'avais eu I intention de rechercher en se» 
cret lentement, les éléments de l'enquête qui 
sera ordonnée par le tribunal, dés que j'as> 
rai déposé une demande pour la constata
tion *• mon identité et la radiation de mosl 
acte de décès ; je n'en ai pas le loisir ; M faut 
agir sur ''heure. 

Dos demain rt'mc, chère Thérèse, je psxr» 
tirât nour Sarzao» 

(A 


